' RECIT 

VERITABLE 

DE  -L’EXECVTION  DV. 

COMTE  DE  CHALAIS, 
CHfttincl  delezeMajefté. 

Condamné  Àrreft  des  Commiflaii 
resdepntezdeparlèRoy , d’aüoir 
la  cefte  tranchée  au  Chafteau 
de  Nantes  en  Bretagne. 

Saprifi  , ht  edujis  de  fin  émprifinnement; 
ta  fititte  des  procedures;  la  teneur  de  t ^rreJK 
& 'ce  quis’efipajfédepltùmemoratie 
à fit  nioru 
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A PARIS, 

Chez  Adrîan  Bacot,  rue  des 
Carmes,  à l’image  S.Iean. 

' M.  DCi  XXVI. 
rLAuec.îemtifior.-^ 
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^ECîT  FSKlTÀtLE 

^ de  l'execution  du  ^omtede  Çha- 
laiSy  Qrimnel  de  le:(e  Mafeflè^ 
condamné  far /irrejl  desCom* 
J.  mijfaires defute'Ü^defa Majefté, 
d’auoir  latejle  tranchée  au  Qia-^ 
Jîeaude  Nantes  en  "Bretagne. 


Ncor  que  Dieu,  ait 
vn  notable  intèreft 
en  . la  conlèruation 
des  Roys  & des  Empires , & 
.que  ce  /oit  diredement  s’at- 
t^qi^er  à luy  q ue  de  le  prendre 
àceux  lurlejEron/delqucls  il 
a graué  l’image  & Ic's.carrade- 
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rçs  4e  û puiflance  i on  pcuç 
4ire  nëanctnoins  c^ue  nous  en 
auôns  fenty  de  particuliers 
fe6i:s  depuis  l’heureux  adue- 
nement  du  Roy  à la  Couron- 
ne : car  iifemble  c^ue  les  aftres 
ne  veillent  cjue  pour  luy  , & 
que  le  Ciel  relerue  toutes  fes 
influences  pour  les  verfer  fur 
le  Royaume  dé  France. 

Nous  l’auons  veu  en  câle 
derniereconfpiration, laquel- 
le coftime  elle  menaçoic  cet 
Eftac  d’vne  prochaine  ryine  , 
& pour  me  feruir  des  propres 
termes  du  Roy,  de  la  plus  la- 
mentable defolatton  dont  il  ait  ta- 
mais  efli  affligé  , auffi  les  aü- 
theurs  , par  vnc  exemplaire 
punition  en  ont  ils  reflenty  les 


iuftes  chaftiemcns.  *'• 

Le  (leur  de  chalais  qui  auoic 
refprit  (ôuple  & remuanc,  à 
eftédes  premiers  à ourdir  ce- 
fte  pernitieufè  confpiration, 
oubliant  toutes  les  faucurs'& 
Içs  grâces  que  là  Majèfté  luy 
auoit  faites  en  diuers  temps 
pour  sengàger dans  des  con- 
ieils  qui  ne  pouuoyent  reiilfir 
qu  a là  propre  ruine , ie  dedui- 
ray  Ibmmairement  toute  ce- 
lle procedure  iulq^ues  aux  der- 
nières adlions  de  la  vie. 

Le  Roy , fur  les  diuers  adufs 
qu  on  luy  donna  des  entrepri- 
les  fecretes  qu’on  faifoit  con- 
tre là  perfonne  & Ibn  Eftat, 
ayant  fait  emprifonrier  le  Mà- 
refchal  d’Ornano  ôc  pluficufs 


autres,  arrîuaen  Bretagne,  ou 
fà  preience  eftoit  tresrnccet 
(aire  poyr  diffiper , comme  vn 
noii-ueaii  fbleil , tous  les  nua- 
ges qui  s’y  eftoicnt  efleuez. 

ilarriue  cepehdantvne  que- 
relle entre  le  lieur  de  Candallc 
& Lauigny  , Grammont  fil^ 
du  gouuerneur  de  Bayonne 
foffre  fécond  à Monfieur  de 
Candalle  , Chalais  foffre  de 
gayeté  de  cceur  à Lauigny, 
' pour  l’alfifter  en  ce  combat. 

Or  il  eft  a remarquer,  que 
peu  auparauant  Ghalais  auoit 
prattiqué  Grjminont  , luy 
audit  delcouuert  l’entreprilé, 
& mefme  aupit  tjré  fon  con- 
léntement , auec  mille  pro- 
meffes,^  proteff avions  d’ami- 
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tic  , Gramont  voyant  que 
Challais  auoic  rompu  auec 
luy , &Yeftoit  offert  à Lauighy 
pour  eftre  fon  {écbnd  ft 
battre  ;cqntre  tùy , fe  refdlür/ 
( outré  que  d’ailleurs  (à  cdn- 
Icienccle  contraighoit  ) dè|fè 
venir  ietter  aux  pieds  de  la 
Majeftc  , la  fupplianc  de  luy 
fàuuer  la  vie  6c  qu’il  auoic  yn 
aduis  important  pour  fbn  eftac 
à luy  defcouurir.  Le  Roy  luy 
donne  la  parole,  fie  déflors  il 
commence  à luy  déclarer  tou- 
te la  confpiration  & le  conlèil 
qu’on  auoit  pris , & que  Cha- 
lais  luy  auoic  defcouuert.  Le 
Réy  luy  mande  f’il  luy  donne- 
ra cefte  depoficionpareferit; 
ouy , dit' il , S i r‘e  te  la  fignç 


ray  de  mon  (àng.  En  mefmc 
temps  ie  Roy  fill  venir  ,Cha- 
lais  , qu’il  auoit  Konpré  de  Ta 


charge  de  Maiftre  de  (à  Gar- 
derobe,  luy  monftre.ceR  eF- 
crit,  Ghalais  le  defhie , dit 
que  Gramont  eft.vn  traiftre, 
qu’il  n’a  iamais  fongé  à telle 


Neantmoins  il  eft  arrefte. 
prilonnier , & le  lendemain  (a 
Maielié  ayant  appelé  fon  con- 
feil  par  l’aduis  de  la  Royne 


mere,de  Monfieur  le  Garde 
des  Sceaux  , de  Monfieur  Iç 
Cardinal  de  Richelieu,  &des 
principaux  Miniftres  de  l’E- 
llat,  commiflion  eft  decernee 
addrefTanre  à M.  de  Bourneuf 
premier  Prefident  au  Parle- 


ment 


ment  de  Rennes,  à monfieur 
Brice  fécond  Prefident , aux 
ifieurs  Fouquet  J de  Mâchaux 
&BriqueuilleConfeilIers  d’E-: 
ftat,  au  Procureur  general  de 
de  la  Gourde  ParTement.de 
Rennes, & autres iqu’il  feroit 
trop  long  de  nom  rner.  Celle 
cômillion  portant  création 
d’vne  chambre  de  lullice 
criminelle  j pour  la  recherche 
du  procèz  du  Conte  de  Cha- 
lais  & Tes  adherans  , dattee 
de  i’onziehne  Aoüft  mil  fix 
cens  vingt  fix.  En  (lîitte  de 
celle commilîion. les  députez^ 
s’allernblérenten  la  falle  des 
Cordeliers  de  Nantes.  & corn* 
mcncerent  des  le  quinziefmc 
de  trauailler  audit procez.'  En 


fin  ayant  veu  les  chargés  & iri2 
formarions , rccolé  , & con- 
fronté le  fieur  de  Gramont  & 
autres  tefmoings , il  fut  con- 
damné parce  qu’il  cftoit  tou- 
fioursfur  la  negatiue  , d’eftre 
appliqué  àlaqueftion. 

Mais  Idit  que  l’apprehenfiôn 
de  la  gehenne  ou  là  propre 
confcience  le  forçat  de  dire  la 
vérité  , il  confeflà  toutes  les 
machinations , entreprilès , & 
confpirations  quieftoiêtdref* 
fées  par  les  ennemis  de  l'Eftat 
contre  la  France  , defcouurit 
plufieurs  particuîaritez  de  fea 
aflbciêz  & complices;  ce  qu’e- 
ftant.  meurement  examiné, 
Monfieur  le  Garde  des  Sceaux 
prcfent,  nqnobftant  ks  prie- 
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res  importunes  qu’on  faifoic 
iournellement  au  Roy, pour 
luy  (àuuer  la  vie , fenuiiuic 
l’Arreft  de  fà  condemnation , 
dont  voicy  la  teneur. 


JRREST  CONTRE  LE 
Comte  de  Chalais. 

VE V par  la  Chambre  de 
luftice  criminelle  aiTem- 
bléeà  Nantes, en  vertu  de  la 
çommiffion  decernee  par  le 
Roy  , pour  la  rechercha  du 
proçez  du  Comte  de  Chàlais, 
& fes complices, in formanbs, 
interrogatoires,  & conFeilipns, 
dudit  Chalais  , confpirations 
fecretes  contre  la  perfonne  du 
Roy , & de  fon  EÎlat , conclu^ 


{Ions  Procareur  ^îèneraî,^ 
dit  a eftc,  quc  laditte  Cham- 
bre & Cdmmiflaires  députez  à 
cét  cfFe(5t  ,ont  déclaré  & décla- 
rent ledit  Chalais  atteint  & 
conuaincu  du  crime  de  leze 
Majeftéau  premier  chef, per- 
turbateur du  repos  public,  &c. 

pour  réparation  de  ce,  ladit-? 
te  Chambre  a condamné  & 
condamne  ledit  Chalais  à 
âuoir  la  tefte  tranchée  , fes 
biens  acquis  & confifquezau 
Roy,&c.‘ 

Signé  M ALEscoT. 

CE  t Arreft  prononcé  au- 
dit Chalais  le  fift  relou» 
dre  à le  préparer  à la  mort:  lès 
parcns  qui  auoient  remué  le 
ciel  & la  terre , ne  pouuans  luy 
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fàûueir  la  vie  , & ne  fçachans: 
plus  quelle  inuention  pratti- 
quer  pour  effacer  cét  oppro- 
bre de  leur  famille , fauiferent 
pour  retarder  l’execution  de 
ceft  Arrefljde  gaigner&'prac- 
tiquer  par  argent  tous  les  exé- 
cuteurs de  haute  luftice  qui 
pouuoiêt  demeurer , tant  dans 
Nantes,  qu’aux  villes  prochai- 
nes: en  effeâ:  iis  firent  fi  bien, 
que  les  vnsfc  trouuans  mala- 
des , les  autres  feftant  àbfen- 
tez  ,il  ne  fen  rencontra  pas  vn 
le  iour  que  fcdeuoit  faire  l’e- 
xecution 5 dequoy  le  Roy 
eftant  indigné  , commanda 
qu’on  fè  feruit  d’vn  criminel 
qui  eftoit  dans  les  priions  de 
Nantes  , & qui  deuoit  mou- 
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^ir  de  la  à quelque  temps,  luÿ 
promettant  la  vie, s’il vouloit 
entreprendre  de  décapiter  le 
Comte  de  Challais.  Celuy  cy 
qui  dans  peu  de  iours  eut  etté 
roué,  ou  pendu, voyant vn fl 
beau  fuiec  de  fauuer  fa  vie,  fè 
prefente  pour  executerdedit 
Comte  de  Challais , mais  pour 
n’eftre  ftylléaumeftier,illuy 
donna  plus  de  quinze  coups 
deuant  le  faire  mourir.  Cecy  fe 
fift  le  Mercredy  19.  Aouft.Cfeft 
le  iufle  chaftiment  que  peu- 
uent  efperer  les  remueurs 
d’Eftat , & ceux  qui  mefpri- 
fans  le  fcruice  & l’obéifTance 
qu’ils  doiucntà  leur  Prince  lé- 
gitimé , ourdifTent  des  ma- 
chinations contre  fà  vie  & fà 
Couronne.  F I N. 


